NUMERO XV. 


NOUVELLES POLITIQUES, 


. publiées à LE YDE; le 21. Février 1804. 





De RATisBonne, le 6. Fevrier. 
Es Vacations du Carnaval, 
qui ont commencé aujoura'hui 
Pour la Diète, ont interrom- 
Pu de nouveau fus délibéra- 
tions fur Waffaire des Hotes- 
Virils, à-peine reprifes le 3. 
vis mito de ce mois. On connoft l'A- 
OE A A ouvert alors per Brunswick- 
Aadt & es En même tems, Al fje- Darm- 
jorite. De fe font déclarés pour la Me- 
Webtip ofenzollern & Furflenberg , pour 
ar arti. Le iendemein, les Miniftres 
2UX ont été aflemblés encore, pour 
bd quelques communications : Dans 
ires: dernière Séance, on a lu, entre au- 
He une Lettre & un Promémoire du 
Ee & des Bourgmeftres de Fricd- 
niëre & ans lesquels ils dénoncent la ma: 
ir ont cêtte Ville a été furprife & oc- 
Hege APSnUARe la nuit par les Troupes de 
aj, Gomer fladt. Cependant la Diète mé- 
le toujours devoir refter témoin tran- 


vijl 
han la querelle rvec la Nobleffe Im- 


lm periai d H hj 
re. Bauen Janvier en faveur de 'Or- 


OAN Gore U, &c. Sc. ®c, 

Crime GOLRENDISSIMES »  SÉRÉENISSIMES , 
dane AS ET ELLCTEURS, Nous vous 
Ei siolneee ous gracieufement, par les Pièces 
en ol connoiffancc des plaintes pretfan- 
Rane Dire&oire- Général de V'Ordre- 
Detken in ie "Empire s’cft vù dans le cas de 
ee Ant nous , & des Décifions que nous 
Als ede engagés, par les raifons Ies 
on es, à rendre à ce fujer, Vous recon- 
Hie Ante autres dans le Rapport officic! 
Pièces EE qui fait la première des 
4 s Jointes, la fitvation dans laquelle 
ca oe quee an 
eh nconie ur le Rhin, à une 
ee Aided, leur Jmmediateré 
De Je Em re, dh hae 
IPphatis ke » Fanâiannés par Io Paix de 


ar N 


aen itulations 1 ì 
Uis'Icle&ion du Rol Romain, Folding 


re 


Voici le Texte du Confersvatoire- 


IV , avoient été maintenus quelques mois au- 

paravant par uil Reces de V'L£mpire, & où la. 
petleffion & la jouïnunce des droits , dans les- 

quelles les Membres de V'Ordre-Equetire fe 
iont trouvés fous la protcâion des Loix, au 
fujet de leurs Territoires lmmédiats , ont été 
atiurées légalement par la confirmation dea 
anciennes normes fundamentales , inférées 
expretlément dans cette derniè:e Loi fonda- 
mentale de I' Empire , contre toute infraêion 
par des voyes de fait, principalement contre 
toutes cellee qui peurroient avoirlieu en con- 
wraventon de la Pair Pubiigue K de la Paix 
de Weflplalie. MI vous doit érre clair, que 
les viviences, cetsmencees par Mgr. VElc- 
eur l'alatin Capiès la prite-de-poficton 
Civile des Puys-d'indemnités à lu: aflignés 
par le dernier Recès de V'Empire, ) & conti- 
nudes avec une activité infaugable , principa- 
tement dans le Cercle de Arancenie, contre 
VOrdre-Equcftre Immédiat , sief que les 
changenicns, qui depuis cnt eu lieu dans les 
rapports Conflicutionnels & lancienne-Con- 
itrtutien de cet Ordre dans le dit Cercle, font 
Griden.ment contsaires à la lettre du der- 
nier Recès de l' Empire, & des Loix fonda- 
men:ales y confirmées ; il n'eft pas moins 
clair , par la Réfolution Zavaro-Palatines 
adreflee au Direâ&oire- Général de H'Ordre- 
FEqucttse, fous la cate du <6. Scprembre de 
V'annce dernière, que le but de ces démar- 
chus de Mgr. l'Eleâteureft d'eggrandir fon lot- 
d'iudemnité par des a@&es arbitraires , puise 
que cette Réfolution , qui repréfente Mgr. 

PEk&eur comme Juge & Partie, annonce 

l'intention , tout-à-fsit oppofée aux princi- 
pes généralement reconnus fur le droit de 
pefleffion, de rétsblir de fon propre pouvoir 
de rrétendus anciens rapports des Biens de 
V'Ordre- Equcttre , quioriginairement doivent 
s'étretrauvés foumis à la Supériorité Territo-. 
rise, & en conféqucnce de fe faire droit à 

lui-même; imtention, qui, même dans le cas 

où il poerroit être prouvd, quella Supériorité 

Territoriale exifte, & qu'elle a été négligde 

par les Prédéceffeurs de Mgr. l'Eleâeur, fe-- 
roit en oppotition avec les Loix; il eft en ou- 

we évident, d'après la Publication faite par 

le Conrmifariat- Genéral cn Franconie, le 9. 

Oâtobre, dans la Feuille dite du Gouverne- 
ment, qui paroit à Mürt2beurg , que ce plan 

fe He à un certsin fyftème de ca enance ‚ 


puisque cette Aurorité- Supéricure , écablie 
par Mgr. l'Ele&eur dans fes Pays en /rancor 
nie, remarque entre autres, puur juttifier fa 
conduite, que Mgr. Viteeteur, cuurmue dier 
cefor fingularis ex Puts, te duit a lui- mê- 
me, aint: qu'à ta turert & au bien-etre des 
Provinces échuës a la Maon Bavaro-Pule- 
eine en Franconie, de meure un terme à une 
foi-difante confufion de pouvoirs cxiftante, 
& que fon irtention f{rieufe ett en conté- 
quence , que la Confticurion de l'Ordre - Equc- 
ftre foit ramenée au point, d'où elle n'cùt jar 
mais pu s’éloigner d'une manière légale. Plu- 
fieurs autres Euats de l'ZEmpire (ain qu'il 
réfulte de la dénonciation oflicielle de l'Or- 
dre - Equeftre ci-jointe ) ayant, presque tous 
à l'exempie de Mgr. V'Eleâeur Bauwro- Pa: 
latin, entrepris, de leur côté, des oecupa- 
tions, fa plûpart à main-armde , & s'étant 
permis des mefures & démarches arbitraires , 
fondées fur le principe gratuitement adopté 
par eux, que l'acquifition des Pays dévolus 
en indemnité a apporté des changemens dans 
les rapports des Poffeftions de VOrdre- Eque- 
ftre; tous ces actes & démarches, & les feê- 
nes fcandaltcufes & perturbatrices de la tran- 
quillité publique qui en font réfultées, vous 
canvaincront de la néceffité indispenfable 
d'affurer à tout l'Ordre - Fquettre la prote&tian 
du Chef -Suprême de l'Empire, & d'étouf- 
fer, fans délai, un fyftème commun , dijà 
mis en partie à exécution, & dant Ies prin- 
cipcs acheveroient Ia döftruêtion , déjà com- 
mencée , de Ordre & de fatranquillitg légale- 
ment affermie ; mensceroient d'une ruine pra- 
chaine les Erats de l'Emfpire mains puitfans, 
autant que WOrdre- Eqneftre ; Cbranteraient 
ta Contítitution (-rmanique dens fes fonde- 
mens, & ameneroient à grands pas les maux 
inévitables d'une confufion amarchigue. *’ 
Che refle ci-après.) 


EXNTRAIT des Nouvelles de MinDer- 
BOURG du 12. Février, 

‚… Mardi, 7. de ce mois an matin, les 
Magafias, Boutiques, ou Comptoirs de 
quelques Citoyens ou Il.bitans de cette 
Ville furent occupés à V'improvifte par quel- 
ques Militaires Frangois; & enfuite il y fut 
fait des perquificions par un nombre de 
Douaniers Frangois, tous armés: L'objet 
de cette descente & vifite Militaire &roit 
de rechercher & de faïfier tout ce qu’ils 
pourroient trouver de Marchandifes ou Ma- 
nufa@ures de Fabrique ou d'origine Angloi- 
fe: Elles fa firent fur les ordres & d'après 
tes dispofitions du Commandant des Trou- 
pes Franguifes, le Général Monnes, difant 
y avóir été autorifé par les ordres de fan 
Gouvernement, transmis non par le Mini- 


ftre des Affsircs- Etrangêres, aveG camiy- 
plcation dè l'Amb:lfadeur de France à Ja 


Jlaye , ou du Gouvernement Batave lul 


même , ni par le Miaiftre des Finances: 
mais par le Miniftre de ta Guerre , aiod 
qu'il paroft par les Pièces fuivantus. ” 

Au Guartier-Geéndral à FuLrEssineGuS 

le 17. Pluviòfe, un 12. 

Le Général de Divifdon, Commandant [U 
PArieur de la Place de FLeEssinNcuë 
® de U'lIjle de WALCHEREN, 

à A. te Préjident du Gouvernement Dépar 
temental de la ZEELANDE à Mii 
DELBOURG. 

MoNSIEUR LE PRESIDENT, . 

‚… J'ai l'honneur de vous prévenir, qu'e? 
exécurion des ordres de mon Gouvernements 
j'ai ordonné, qu'on fit aujourd'hui la rai 
de toutes les Marchandifes Aue!oifes , qui pes 
vent exitter dans I'Ifle de MWulcberen , ler 
queltes font également prohihées par lesdeuX 
Républiques Alliées. f'ai l'honneur de vous 
fatuer. * CSignd) MONNET. 

‚… Les ordres du Gouvernement Frangoiss 
que le Général AJonnef dit dans la Lettre: 
ci- deffus avoir éé chargé d'exéeuter dens 
le Département Zeelandois dela R$publigu? 
Batave ‚font contenus dans |’ Arrêtc fuiven.” 

ArRrRÊTE au nom du Gouvernement «* 
FRANGOIS. Ë. 

Le Général de Divifion MoNNET, Coutt 
mandane fupeérieur de ['Ifle de Wars 
CHEREN & des [fles de la ZernLANDEe, 

…, En vertu des ordres du Gauvernement 
Frangois, à lul transmis par le Miniflre deld 
Guerre, en dité due ag. Nivôfe: Pontant pren” 
dre les mefures des plus promtes pour leur extN 
curion , tendante à la fuifie des Devues dt 
Marchandifes Augloifes , apportées deu: U 14e 
de Walcheren, pour dere intredaites oa fraud” 
de dans la République Frangaite, evvere WS 
interdts des deux Républignes Allië.s: VU 
Palrrlté du Gouvernement Prangois , du + 
Complémentaire an IT, & les Loiv v rurptl 
lées „-préferivamut tous moyens de deïdruediof 
des Fabriques de L Angleterre. *”° 

… Vu l'drrérd du Direttoire - Exécurif Fran” 
cois, du 17. Pluviôfe un 6, portant Etablif 
fement d'une Brigade de Daugnes Frangoite #7 
Flefingue , Pour y fire exdcuter, concurram 
ment avec les Prépufls Bataves, des dites Lois: 
fur la Probibition des Alarebundifes Anglol 
fes: Vu auft la Publication du Guuvernemth 
Batave, du 5. Fuillet 1RO3a vepouffant de Ju 
Frrritoîre tulttes Marchandifes ou DenrdeS* 
wenunt diredement uu budiredement de 
Grande- Brétagne ou de fes Pofle ions Colonid”” 
les: ARRÊ TE ú 

Arm. 1. Par mefare extraardinaire il (crt* 
fait fur-le-champ des: perguifitinns Romiett 
liaires dans les Villes.de Flcsingue , Midd: le 
bourgs & Veere, chez les. Negovians , Malt 
chands, & autres Particuliers „ fvupcouuê®; 
de. tenir dépôt. des Margbandilys- de, Fabii® 
que Angloifs. 


en Ger ett Fipurdes Màarchandifes Angloijes 
après: En pepictt être faifis les objets ci- 
Velours de C ièces entières ou en Ballots , 
e Coton te Prapsen Etoffes de Laine, 
kinettcs SM de Péil; Pigués; Batins; Nan- 
glois: Bo ouflelinettes: — Tapis dits dA- 
CailFes De de Coton & Laine: — En 
ds Pla jes eaux ou Paniers, twute forte 
tine; pi tout Ouvrage de Qaincaillerie 
Fayence & Be Verrerie & Crytauxs ideor Le 
détenteurs qe iedngtoife: Si voutetors les 
Par Marque ES objets ne peuvent jattitier , 
origine AUCS, Fattures &c. de toute autre 
Elte que celle Auglrife, 

Procde ven faifis , aprês rédation du 
la Douane a al domicile, feront conduits à 
fiscation en bree d'itnvers, pour la cor- 
du Darten € prononcte par tes Tribunaux 
P: tement des Deux - Nètbes,s'ilyaltvu. 

s'agit fer Vilites & perquifiions , dont 1! 
Employés de faites, concurremment avec les 
Pofés des Des Douanes Bataves ‚ par les Pré- 
feuls Î nh Frangoifes, qui opérerom: 
Ges vlij ES premiers refufent d'y aflitter. 
fence de Es feronrt faites de jour, X en prs 
me à « s CominitTaires de Police , que je num- 
boi En effet; feavoir, Ie Citoven Miker. 
d TE CJ. Eykenbrock ) pour la Vi'lede M:/. 
elbaurg 


5 


de Pleffingues le Crioyen Sollies, pourta Vil- 


ils AA, Pour exercer certe Fonction 
il S Fevetiront de I'Leburpe. Nurinvales & 
cur fera remis C 


6 ; u opte du préreat Arreré 

KE Geir de Coimmifiun. 

Gite Ee du même Arratd fera‘ remife an 

ee Hi n “Ctuurneur, PInfneëteur des Daua- 
S #râaroffes à Gand 


fina: B a En ce moment à //es. 
fonai > & au Citoyen van Hoorn . faitsrt 
Ons de Fisarl des 


Douanes Bataven, 

. de ĳ 

fonen proeéder fur-le - champ a 

ger ha ha : Meréfervant d'ailleurs de drie 
FCE Armée , de manière que la anguil- 


ité publique ef 
ek [ue ne fouffre point de cerro nic ure 
Fait à Fres Pp “CEPIC eture, 


EN 
vec Mvitacion de 


SINGUF, le 16. Pinviof 
BN . Á : iote 
TI. de la Republigue Franeoifv. 
(Signe) Morr rt. 
LK) Aum 


EA Ri que le Gouvernem nt D$par- 
die C la Zeelande ent rcru Ia Lettre 
ie ral Monnet ci-defTus, il Jui en éeri- 
Une, qui vient d'érre Pub'ige-en Orisi- 

hal ‚ Cotnme il fuit. { Dars: err ders 
Gazette 1 “en trouve une verfion , faite en 
Près la Tradn@ion Hollandotfe: Ne er s Ae 
af BITE Erop importante, Power me aatnr dee 
rer dans notre Recueil Os rial nbr Te 
LesPRéÉsr DEN r Re ikea: # ie 
mement Departenerrgt g 
du Géndral de Divifion 


Mendant Supérieur de |, 
“dr 


eier. 


MoNxeEr sch nde 
, 
d Plve Je Et rr s- 


SINGUR @ de 1" 
flede Waren EN 
MoNstreenrt EEK 
a Avant 


>, bie Feeeptian de verre Tetrre dr 
CE HOUs avions dju Fegu la com: 


s le Citoyen Tournat , pour la Ville’ 


municatiss des mefures , que vous mettier 
en exécution, par erdre de votre Gouverne- 
ment, concernant la faifie fFormelle de toutes 
ses Marchanuiles drglor/es, quì pourroient 
fe trouver cheZ les Habitans Marchands en la 
Ville de Mrudeldourg ; & mraintcnant nous 
fommzs audi inttruits, que la même mefure 
avoir def exdcurte a Flefingue K A Veere. *' 

‚‚ Ll nous eit autlì imyobtle qu’indispenfa- 
ble , MoNStEUR , de patfer fous filence 
notre furpriie tur la demarche envers les 1Ìa- 
bicans de ce Pays, dont vous vous trouvé au- 
tonté: Nous n'avons amcune raifom de nous 
pertuader, que le Gouvernement Batave foit 
prévenu ou initruit d'une telle mefure, auflì 
exvraordinaire qu‘extravagante, d'antant moins 
qu'elle fervit concertée & mifeen exécution de 
ten confentement, ou après yavoirconcouru.”” 

‚, Nous novus trouvons comblés de dou- 
leur, par toutes les circonftances douloureu- 
fes quéprouvent fuccefivement notre chère 
Parte % les Iibitans de U'Ifle de Walcheren, 
qui font une partie fi notable de ceux dont 
nous avons Ihonneur d'étrre chargés de 
leurs intérdrs. *7 

‚ Qeoiquil en loirt, auf lengrems que 
nous ne fommesinftruies des motifs & de l'o- 
rigins des affaires qui nous environnent, nous 
nous fentons preffés , & par devoir, X par 
ameur pear nos Concitoyens , 


d'envitwger 


toat CE qur feroit ou pourroit êcre ucrenté à 


contre leurs Biens & proprictés quclconques, 
comme un acte d'zurorieé , que nous tesa- 
vouons de la manière la plus formelle. ** 

Naus 


‘ 


vous conjurons , MONSIEUR «=: 


par la Liberté Batave , Liberté reconnue piue 
de deur Siecles, & acquife par nos Anvcures . 


su vrix de leur bravoure & de leur tan 
bi pas re rendre imaginaire & tout-a-uut 


se de, 


iiut ure, pes une perféveranece dans Vexdcu- © 
tion de Le mefure déja fi avancée, & contre late: 


quehte nous vous décharons nos proteftations, 
dans le tensle plus formel & le plus Grendu. * 
… Si cependant , contre tourt: artente . it 


ne vou pl. irort pas de déférer 2 notre pro … 


teikariom auth tuttle que fondee . nous récla- 
Wes Merieutement & «vee Te meme «mprefe- 


men. Jne tes Biens & les Propriet's de nog’ 
ovens. déja fairs & mis en furveillan- 


Caoni 
Ue. 


ne teotent transportés ailleurs. an moins) 


quan rep: ête auth longer ms le Wrnir faeré 


we orrurrdie, jusqu'à ce quentre les deux, 
\roruvermemens il foie erai é convenablemene te 
Fei aecltement fur le fort de tant d'Habi-, 
ot Ns tant Fe bonheur & Vexittence dépen- 


den erg cement Fe là confervarion de leurs *” 


’ 


beven KH leurs Propriérés, 


… Nee avons Fhonneurde vous témoignee 


…. 


notre connderitien & ettime. ; 
MippDeErnoURG cf 8, Flrrier:tRog-. 


Les PRÉsiDeENT @ Meribre- 'u Gouger- 
nemert Deénartementalds A Zer ANDEe : 


(Krait paranhé) TW. Seinen, vt. 


C Hls bored Porrordre du dit tovenernement.*" 


\Etoir Ezel). Je VAN DAN Houte. 


» Le Général Afonser vépligua en cc3 
termese. ° 


Au Quartier- Général à FLESSINGUE 
le 19. Pluviófe an 12. 


‚Le Général de Divifion MoNNET, Com- 


mandant fupérieur de la Place & de l'1fle 
de WALCHEREN, 

aM. le PRÉSIDENT dn Gouvernement 

Deéparteraengal de la ZEELANDE à 
MIDDELBOURG. 

„MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

‚… J'ai recu votre Lettre , dans laquelle 
wous proteflez contre la mefure, ordonnce tar 
te Gouvernement Frangois, relativement u ld 
fâifie des Marchandifes Angloifes, gui s'efl 
optrée dans \’Ifle de Walcheren. P'ignore, 
files deux Gouvernemens fe font entendus Jur 
cette mefure Politique & néceffaire; mais je 
Thais; gie, de mon côté, j'ai rempli toute la 
teneur de mes ordres; que j'en ai adouci la 
riguetur autant que pofible , & que je crois 
avoit atteint le bur , que fe propofoit mon 


Gouvernement par cette mefure, à la vérité. 


extraordinaire , mais nor pas extravagante, 
aomme vous le dites, parce qu'il réflEchit & 
feat trop bien tout ce qu”it fait. ** 

ar D'après les comptes, gui m'ont bt ren- 
dus, il n'a rien Eté Juifi à Veere; erès- peu 
ge chofes à Middelbourg , & /l peu conflguen- 
bes. que j'en ai ordonné la remife aux Pro- 


pritaires; à Flcingue quelques objets, que ° 


J'ai fait depofer à la Douane jusqu'à nouvel 


ordre , @ cela pour vous donner unenouvelle 


preuve de Vinterét, aue je mets à répondre à 
Lobjes de wos fullicitudes. ** 

“ Vousdevezvoir, MONSIEUR LE PR é- 
SIDENT, qué vos defirs font remplis: De 


| 


mon Cdté, je fuis extrèmement fatisfait d'a- 


voir weguis ld ecertitude du Peu de fuccès, 
qu’obtieut le Commerce Anglois dans ’1fle de 
Walcheren. Je ne doate pas, que V'effet mo- 
ral de cette mefure nele paralyfeentièrements 
& ce fera une Viltoire de remportée fur VEn- 
nemi cvuimun J'ai honneur de vous fa- 
luer. * CSigné). .MoONNET. 


( Nous continuerons l'infertion des Pièces 


authentiques, relatives à ccue aftaire 
dens le Supplément. ) 
De Leypve, de 19. Février, 

Il a été inféré dans notre Supplément du, 
Ne, xr, un Article ofliciel du Moniteur , où 
il étoit parlé des révélations à faire par un 
nommé Querelle, venu de Londres à Paris, 
& arrête au mois d'O&obre dernier. Ces 
découvertes, & d'autres faites accidentel- 
lement dansle même teins , ont conduit à la 
révélation d'une trame, dans laquelle vne 


Perfonne, qui  jouf de la plus grande ré- 


putation, fe trouve compromife ; Nous en 
placerons les détails dans le Supplément, 


gen 
CuroNique ou Exrosé succincrT des événemens les plus importons, relatifs 


en particulier à la Révolution Frangoife & àfes Suites depuisla fin de 1788 , tiré principa- 


lement de la GAZETTE FRANCOISE de LEYDE par I|. C. SERRURIER, traduit 


du Hollandois, onzième Partie 1803. 


Cette partie, faifant fuite à celles qui ont paru pré- 


$edemment , EP qu'on a annoncées dans cette Feuille , vient de paroltre, tant en Francois 
en Hotlandois, chez Vosmaer & Fils à LA Haye, & fe trouve ches les princi- 
paux Libraires de la République, à 15. Sos de Hollande /ur Papier ordinaire, CG 22. 
Saúsfur grand Papier. On a fait connoitre dans le tems la nature dece travail, qui of re par 


fyi - même une 


Chronique abrégée des principaux événemens de P'anrde révoluë, © fert en 


méme tems à faciliter la recherche des Annales du tems, confignées dans la Gazette Fran- 


goïfe de LeEyDE. 
„On mettra publiqueient aux enchères. 


‘tivement , quinze jours après, le 14. Mars, à EMMERIC, une 
de 4 de Ja Monnoye, fitude en la dite Ville, dans le 


dependances , connuë fous le nom ancien 


Gafthuis- Straat, avant à Fentrée une Baffecour fpacienfe ; 


Mercredi 29. Tévrier 1804, & on vendra defini 


grande Baifon avec fes 


dans fan intérieur , cinq Cham- 


bres d'enbas, fept Chambres d'enhant, la plipart jolinent rapiflbes, une Cuifine fpacicufe 


avec des fournais S 
rie, Remife € Lavoir artevans; 


GPe. , enfin nne Cave vairde de U étenduë de la Maifon entière; 
le tout bari dans le godt le plus moderne; de plus, arce 


un Jardin très- grand, planté dans un bon gert © pourru d’Arbres fruitiers exquis , fitné 


derrière la Maifan, 
a conclufion de ta vente. 


€? ayant au bout un Sallon. L'adjudication aura lieu 24. heures après 
En attendant , les Conditions de la vente pcuvent étre examintes 


dans la Maifon à vendre, aiifi que chez DIr, Renefle, Juge Royal Pruflien à Emmeric , 
&P au Comptoir des Courtiers C. & S. Wefterwoudt à Amfterdam. : 
On a des renfrignemens bien importans à conimuniqner, foit à Mr. Josern LABits 


sa des intérérs de Cammeree cn Amdrique, 
Famtlle , qui étoit anciennement établie à Marfeille. 


GiLLes, Notaire, Ruëci-devant Condé, à PARIS. 


tems, foit à fa 
BÉAN DE ST. 


ee ee: 


4t'EYDE 


d'où left revenu en Europe {fy a guetgné 
S'adreffer à Alr: 





par A B Ranam B LU ss Éé, le Jeune, 


avec Ecu- 


NUMERO XV. dE 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le or. Février 1804 


E Be RNE, Ze 8. Ferrier. La Magiftrature de Mr, de Wattenwyll, qui au nom 
du Canton de Berne préfide cette année au Gouvernement Suit, s'annoncê 
/ comme devant être mémorzble dans les Annales de ce Pays. Le nouveau Land- 
8 Amman dela Conféderarion a terminé déjà ou paroft devoir terminer encore 
P'ufieurs Négociations importantes, commencées ou prépardes par le premier Chef des 
dix- neuf Cantons, PAvoyer Fribourgeois, Général d’4fry. Du nombre de ces Négocia- 
_ Mons font celles avec les divers Princes Allemands, foit anciens foit nouveaux Voifins 
de la Suffe, comme celles avec la France fur les relations Commerciales, & fur les al 
faires Militaires. Le réglement des rapports avec les Etats d'Empire limitrophes fait de- 
Puis le 5. Décembre dernier le fujet des Conférences de Schaffhoufe, ouvertes à la dite 
<poque après braucoup de délais: Le Prince Allemand , quis’eft montré le p'us emprefé à fe 
Prêter à un arrangement au fujet des prétentions refpetives, c'eft le nouvel Eteéteur de Bade, 
Somme Prince atuel de Conffance : Ses Plénipotentizires fe font réunis des premiers aux Com- 
7 ilaires du Land- Amman Suife & des Cantons intéreflés: Aufli le Congrès de Schaf 
je offre dès-à-préfent l'heureux réfultat de la conclufion d'une Convention, qui rê- 
Ee Cte PEleteur de Bae & la Suife les nombreux intérêts réciproaues, qui réful- 
DIENT des liaifons étroites du ci-devant Evêché de Conffance avec les Cantons: Cette 
Convention a étS arrörde & fignée le 6. de ce mois; & dès te lendemain les Plénipoten- 
aires Badojs font repartis pour Car/sruhe , de même qu'une partie des Commiffaires Suiffes 
AntOnaux font retournés chez eux. D'autres discuflions, entamées dans le même but, 
Tencontrene jusqu'icì plus de difficultés; il en eft fur-toutainfi de celles avec la Cour 
< Sfenne, ainfi qu'on pourra le faire connoître dans la fuite. De même nous nous bor- 
Derons pour le préfent à annoncer feulement les efforts de la Suífe pour obtenir du Pre- 
Mier. Conful quelque adoucifement à la rigueur de fon Arrêté du 6. Brumaire, contre 
Vinsroduêian En France des Manufaêtures étrangêres: Des repréfentations fort pres- 
Ates ont été faites à ce fujet, au nom des intérêts les plus chers des Cantons Helyéti- 
DES; le Général Ney, en quittant fa million en ce Pays il ya un mois, a promis de les ap- 
Eer à Paris de tout fon pouvoir. En attendant on vient de recevoir de cette dernière 
5 De la Lifte des Chefs des quatre nouveaux Régimens Suiffes, qui doivent être le. 
Laufapg mment pour le Service de France: Ces Cotonels font Mrs. Zouts Claret (de 
toine «Cons Ci - devant Commandant des Bataillons de eg laden an a 
et ee 
Fean- Baete erne,) Commandant de cette Ville, ayan autr: Erde 
qui pr aprifte de Bys (de Soleure,) ancien Oflicier des Gardes Suiffes en France, 
Ct pas moins digne de remarque, c'eft que la Place de Colonel- Général (Ac 


W'on aTure Sénéralement ) eft réfervée au Frère du Premier-Conful, Louis Bonaparte. « 
ze RIS, le 26, Pluviôfe (16. Février.) Les délibérations du Corps-Légiflarif du 
Le u es. d 


a anas e ce mois ont avancé encore \'établiffement du nouveau Code- Civit, id 
re Cc: ton des Ticres IV. & V. du goe Livre, relatifs à la contrainte par Corps en matiè- 
ile & au Cautionnement. Mais un autre travail, plus propre À fixer Vattention gé- 
Be, Vient d'etre foumis aux Lésiflateurs. Le Gouvernement leur a fait pr<fenter 
ne Projet de Ia Loi Financière annuclle. L Opinion favorable, formée d'avance de 
de Veuls, seft corfirmée, On y voit les 30. Millions, dont la Guerre a amginenté les 
Penfes de Paix de Van 11 » Éétcints par les reflources ordinaires & extraordinaires de Ja 
Même année; les 1 ro. Millions & demi, frifant le fureroît de fraix pourl'an 12, balaneés 
Presque de ta Mméme manières un nouvel Impôt fur les Boiffons, une addition an Droit 
Ur le Tabac & Car les Voitures, propofés plutót Pour les befvins éloignés de là Guerre 
lk CCUK fentis À-préfent. Il entre dans le Plan de formar deux états régu'iers de 
é tes, Fun pour ta Guerre, Pautre pour la Paix: Sans doute, ce n'en eft pas Je trait 
" MOIns remarqueble;s mais on doit bien déplorer la ficruation de VEurope, qui a pa 
_ Direr une telle idée, — Cinq p. c. con/. 57. Fr. oo. Cent. Banque, 1197. Fe. & Semi, 


SUITE & FExrnarir des Wouwelles de MipprELBoUuRG du 12. Ferrier: De ie 
„Ce ne.furene pas feulement les Membres du Gouvernement Departemental Cfr 1, 
kande, qui portèrent leurs proceftations les Plus exprefPes au Général Monnet id ANT: 
d'Autorits, qu'il venoit d'exercer wiilitairement fous leurs yeux, en violation ded Lip 
dont ils font légalement revêtus: Le Confeil dela Ville de Middelbourg lui CApgue 


2 
















Encore en: ces termes. la 
Le PRÉSIDENT @ les Membres dut CoNnsein de (4 Ville de MropeLmourp eN 

4 Monfieur le Genéral de Divifion Monnet, Commandant Supérieur de lu BUD XI 
FLESSINGUE & de U'Dfle de WALCHEREN. ut 
MoNSIEUR LE GÉNERAL! » Ta 

‚‚ Le Préfident de notre Affemblée nous a communiqué Ja Lettre „que vous lui avc3 Bpunt 
ee marin, portant, ““ qu'en exécuriou des ordres de votre Guuwvernement , vous avict “Biton: 


„ né, qw'on fit aujourd'hui la Saifie de toutes les Marchandifes Angleifes „ existantéS 
„‚ I’1fle de Walcheren , & prohibées Egalement par les deux Keépubliques Alliëcs. id 

avons été en outre in(truits, que des Detachemens armés ont cerné les Maifons &« M$ 
de plufieurs de nos Habitans; quc des Militaires & auures gens armés fonc entrés daf 
Maifons , ont faic la vifite des Marchancifes qui s'y wouvorent, & en. ont emballé unêFIo, 
tie, fur laquctle ils ont mis te Scclié. ** do: 


‚, Nous vous avouons, que nous avons été Curpris,& du contenu de votre Letre » ST qu 
procédés, qui vraifemblablement n'en font que la fuite. Dépofisaires, pour Tes Habit \1 
eette Ville, du maintien de la Police, & de Ia fûreté individuelle, nous avions cru À n° 
dès qu'il ne s'agiffoit point de mefures de Sûreré „ que l'état actuch de Guerre exige 5 ps 
n'étoit quceftion que de l'exécution des Loix, données par le Gouvernement de notre % 
C'étoit à nous que l'exécution de ces Loix devoit érre confiée, & ne devoir pas s'excrctig G! 
es ordres d'un Gouwernement, dilid, il cft vrai, du nôtre, mais qui par cette Altianct } © 
me a reeonnu hautement notre Indépendance, & kla générofité, à Véquieé- duquel nous} ta 
rions faire outrage, en lui fuppofant le deffein d’y vouloir porter atteinte. *°* KS 

„… Nous ne pouvons done nous rendre raifon des démarches, qui ont été: faites, qu’ 1 
fuppofant faites peut-être de concert entre les deux Gouvernemens. Votre Lettre, M r 
SIEUR, néanmoins n'en parle pas; aucun Ordre de notre Gouwernementà cet égard ne. 
eft parvenu: Et, jusqu'à ce tems , les dewoirs qui nous Cont impofés, le maintien. des, u 
de natre Ville, & dirons-nous, de l’Zudépendance dé notre Républigue „ nous oBligent à 4 


teler contre Ies démarches, qui ont été: faites aujourd'hui, & les mefures pénales „ qh; 
exercées fur plufieurs de nos Habitans. "7 , 
‚‚ Sans perdre de tems „ mous avons inftruit de-ces dêmarches le Gouvernement de cé 
partement & le Gouvernement de cette République, en-les priant de porter nos plaint 
Gouvernement Frangois , & d’obtenir par leurs kepréfentations, que le maintien de ja 
lice & l'exécution des Loix de notre Pays ne foient exercás que par les Autoritás , qu 
Peuple Batave a conftituées & deléguées pour cet objet important, auquel eft attaché 1â* 
icté & Ie Liberté de chaque Habitant de cetro République. * 1 
‚‚ Nous ne doutons point, que Ces Repréfentations ne föïent porées far- Ie -chamP 
Gouvernement Frangois » qui prendra à cet égard les Réfolutions , que doivent dier u) 
(tice & la magnanimicé d'un Peuple puiffant, envers uur Peupte Allié',. qui nc peut lui of 


fer que fin bon Droit & Fon Indipendunce reconnuë. *” 

‚‚ C't dans cette attente que nous vous prions, MONSDEUR LE GÍÉNERAL, de / 
feoir l'exécution altérieure de vos ordres , d'autant plus quc les mefures prifes font rufûf 
tes, pour remplir le but, énoncé dans votre Lettre. Nous vous prions de vouloir auch 
les dispoficions des deux Gouvernemens, avant de faire enlever des Maifons des Proprië 
res les Marchandifes, qu'on y a faites, & fur Iesquelles oma mis le Scelté. Nous ef 
fiattons „ que vous voudrez acquiescer à notre demande , ou en tout cas, fi les précautt 
vous paroiffént infaffffantes encore, confentir à ce que les Marchandifes faifres foient def 
fées à la Maifòn-de- Ville, fous motre garde & garantie, jusqu'à ce que notre Gouvernesd 
nous sit donné des Inftractions , fur lesqueltes nous devrons nous régler. ** E 

„, L'intérêt des Propriétaires, qui peut-être n'ont pas enfrcint ley Loix de notre Goud 
mement à l'égard des Marchandifes Angloifes, & la réclame, qu'ils font en ce cas fondé 
faire, néceflitent cette mefure, qui répond également au but qu'on fe propofe, & qui f 
provifoire, pour autant qué l'intention de votre Gouvermenrent, fur les Réclamations * 
aôtre , vous fera connuêë. *” 

„‚ Nous flattant que vous aurez égard à notre demande, mous avons l'honneur d'être. 
ij MippeLBOURG ce 7. Flvrier 1804. 

Re Préfident &@ les Membres du CoNsRIL de Ju Ville de MIDDELBOUR GE: _ 

Ee Par leur ordre. (Signe) SH. VERNÈDE-, 


sr! 


ih es réconnoiffanee formelle de lZndépendance de la Zeelands, comme des. autres ip 
fe de la République Batave, qu'invoque le Confuil de Middelóourg , eft exprimée aiaft 
a L du Traité du 16. Mri 1795. “* La République Frangoîfe reconno% Ja Répu: 
re ECS Provinces. Erjies comme Puifanee Itbre & indépendante, & lui garantit fa 
Ei 1e, Con Zndépeudsence &e. ” — La feute exception, qui regarde le Port de Fles- 
a Bl eft contcauë ders tes Articles XIII. & XIV. que voici. ** XILL It y aura de 
8 Ene & le Port dz Flefingue Garnilon Frangoif? , exclu(ivement, fuit ne id 
Lv derre, Jusqw'à ce qwit en” foit Mpulé autrement enire les deux h A 
ufage ed Dort de Flefingue Sera commun eux deux Nations eu toute franc a Sa 
’ Ban fera “oumis à ua Réglement convenu enere les Parries- Concraêant?s ) Ene ha 
ine ae Comme Supplément au préfent Praité :” — Stpulations , qui n'ont regu nn 
ont hapte par des diepofiions fubf$quentes, zon plus que par FAutorite Mes 
Mes „e Cemmandant fupérieur des Troupes dans l'I!t: de Walcheren eft gaver, pa He 
EL CIFCon lanes de la Guerre, — Au refte, ces voyes de fait, € geurses Gauten mer 
ton les tro's Villes Principales de U'Ifle de/Valcheren , Middelbeurg » Hefingue ’ & 4 » 
19 Pie Poufges jesqu’au bout. Oa a vu, par la Laure du Général Ra ie 
bdon ville, Cinférge dans notre Gezette de ce jour ,) les ordres ultérieurs, QUL aa 
| a d Après les comptes, qui lui avoient #6 vends. Rreérivement, Von le ie 
Pins Commilfaire & te Capitaine de la Douane ont déctaré au GönSrsl Monnet han 
Renee: Général, que les Elfers & Marchandifes faifts, quorgue d origine {ngloi oe 
fdan Point dans la fpécification , contenuê en fon Arrêté du 16. ee eu 
qu'il Ce Il leur a ordonné de déclarer toutes ces Marchandifes franches Ee gain e 
ehandife® fait le to. Tévrier. A Middelbourg, d'ailleurs, quoique les E a Br 
taire ae eulfent été emballés, rien n'a été enlevé: On les a taiffés chez. les ne 
in S lOus leur propre fceau. A Flefingue , ils avoient déjà été embarquês ; 5 ij ltd 
ne Ent a été arréré à Vimprovwiftes. & les Ballots ont été transportés an Dépôt A a DN 
pi Le Confeit de Fleffingee pourfuit fes inftances, pour les faire rendre de Oe la 
den & Gouvernement Départemental de Zeelande „ delden em ln 
| pn du Confeit de Middelbourg, a d'abord envoyé un Ezprés à la Haye, co hes 
e £ Balement ce Confeil lui-même, pour informer le Confeil-d'Etat de ce qut v fe Ee 
pore PAF, & par Con moyen l'Ambaladeur de France, Mr. de Semonville, qu'on fup 
€ avec certitude n'en avoir pas écé inftruic au: préalable. ze 


Oe EA Have zer. Avant- bier, le Corps- Légijlatif Batave a rejeré, coû” 
Frmément à avis Ere kon des Finaaces R kk majorité de 18. Vor contre 9, 
da FOpofitton connuë du Gouvernement, tendante à combler le deficit , qu'it y aura 
de tecettes de cetre annie de Guerre, au moyen d'une Contribution extraordinaire 
ie hij Millioms de Florins, à affeoir dire@tement par les Autorités- Conftituées. Dans 

ore Séance, VAffemblée a nommé l'un de fes Membres , Mie Jean Couperus, pour 

% Secrétaire, à ta place de feu ls Citoy:n }. D. Paftcur. ne ae 
foo) GuArre jours que le Confeiller- d° Bear Frangois, Général Marmont , yusqu ICH | 
Pelteur- Ginéral ge l'Artillerie, eltarrivé de Paris en cete Réfidenee ,.pgùr prendre 

© Commandement des Troupes Frangoifes & Dataves, réunies dans la Républiquee 
Après avoir conféré ici avec le Gouvernement & le Confeil de la Marine „ il eft repartt 
‚„Mjourd'hui pour la Ville d'Urreeht, afin d°y Grablir provifoirement fon Quartier - Généra'. 


„PD? Lerpe, Je 25. Flerier, Nous avons parlé, dans notre Shpplément. du NO, xt 
des recherches, faites par la: Police à' Paris ‚fur les nouvelles tentatives „ Out paroiffoient 
fe reprendre, particulièrement dans les Départemens de l'Ouëff, pour troubler la tran- 
Quiltieë publique. Ces recherches ont conduit à des découvertes importantes, dont les 
Premières ont réfulré des révélatioms du nommé Querelle „ duquel À eft gueftion dans Ja: 
‚ Note du Moniteur „ qui fuivoit Article du dit Supplément. Nous sllons placer ici les 
- Fen(eignemens les plus avérés quï nous font parvenus à ce fujet , & dont les principaux{ònt 
Felarifs à Varreftacion du Général Moreau: Hls font datés du Merctedi, 15. Pévrier. 


An mols de } jd Se ier, G venant d'Angleterre „ dCbarqus 
een Tr Fl tembre } dernier , Georges 
auprès de Trd tlidor (Sep bre } » 


i E : Î édé par le Géné- 
Port av Iânes Brigands, fes Adhérens: Il avoit été préc sad 
Ml Lajolbais, — Au mois dd Vendsmvaire plufieurs de ces Brjgands furent arrêtés L'uund'eer 







hd 


peo PR Stort Ce Overclle, quia éé mis en Jirzement, X& qui alloit être fufilié, torsáù 
propere de faire a‘tmportantes revélacioas. On a appris de lui la préfence de Georges u 
ris, ‘& les points de patlage & de retraite des brigands: Quelques-uns de ceux qui lef 
geoient, ont été arrctús. — Qwere'le a annonce en meme tems, que le point de débt 
‚ment étoit la Falaije, auprès de Treporti, & qu'a une epaque, Gu’il fxoit, un troifièmf « 3 
barquement, conduit par le Chef des Chouans, Guille, devoit s'opérer, En cfletysn 
fecond débarquement avoit encore eu lieu du commencemen: de Zluvicfer C'ett celui ‚ 
il fera parlé ci-après. ” Jow 
‚, Cependant, jusqu'à ces jours derniers, on ne s’étoit occupé que de pourfuivre @ 
gts, dont on avoir fuccetlivement découvert les dittéreutes reurmtes, mais qu'on n’a pê$: 
corc pu atteindre. Un nouvel incident a conduit à Grendre la chaine des découvertes: ; 
Moiiteur avoit publig une Note fur le Jugement de deux Brigands & fur les révélacions, 
Querelle. Cette publication officielle a donné lieu à une Tete anonyme, écrite au cof 
Lebrun, pour tui apprendre, que dans une Campagne fur 1Gi/s demeuroit un ci-devantd 
ulhomme, nommé Bouvet d'Ofier , Homme de pen de répuarien, recevant chez lui def 
quelgue tems beaucoup de gens fufpeets & abfolument inconnus dans la Contrée: H doof 
PAdretfe de la Maîtreffe de Bouvet , demeurant à Paris. Cette Lettre portoit un cara&d 
qui infpiroit de la confiance. On s’eft rendu chez cete Femme; & l'on s'occupoit à rech 
lir des Papiers & des Elfers de bonne prife, lorsque Geuvet lni-dnême yeft arrivé: ILA 
arrêté auffli-tôe. A-peine l'avoit-on eramené, qu'une Femme eft venu apporter un Bi f 
qui invitvit Houwert à fe rendre à nne réunion fecrette. On s'yeft rendu; & on y a pris 
Chefs des Chouans, St. Wiëer, Morel , & autres. Par le moyen de cette capture, Pon a ii 
“qu'une Femme Dunau , Cabaretiëre dans la Ruë du Bacq, recevoit des Ilommes danger” 
En conféquence, des Agens de Police font allés chez elle: Elle s’etteflrayée & a rd us. 
fes gants, dont les Agens fe font failis. Ce gant contenoit un Billet, qui annoncoit une, 
tre réunion , avec une petite Pièce-d' Argent de Monnoye #ngloife. Cette Femme a éré 
levée fans bruit; & l'on a mis une autre Cabarctièrc à fa place. Le lendemain, un Homf 
est venu au Cabaret. Il a préfenté une Pièce de Mannoye Augloife; &, à la vuë dela pièt® 
qui avoit Cte trouwde dans le gant, la reconnoiffance s'cft faite: Les Agens de Police # 
preffés de faifir ce Chef, Ì ua des plus redoutables parmi les Chouans, ont manquê ct 
qui veaoient après lui. * zen A 
2 Jusqu’alors Von ne connoifoit d'autre Chef de la trame que Georges: Mais lon 4 
‘voir, que Georges étoit dirigé par un llomme, auquel il rémoignoit la plus grande déférs 
ce: Le mom de cet Homme Ctoit inconnu: Bouvet a déclaré, que c’éroit Pichegru, quis 
“étc appelléà Paris par le Général Moreau, & quiétoit arrive dans les premiers jours dn nig 
avec le fecond débarqucment, indiqué ci-deffus. C'eft Lundi, 13. Février, que ces 
tions ont été recueillies: Les recherches ont eu dès-lors pour objet de s’affurer , aapt 
tous Ies renfeignemens & moyens, que ces nombreufes captures avoient mis dans les mâ 
‚du Gouvernement, fi cette déclaration pouvoit mériter quelgue confiance. ** p 
‚, Tous les éclaircitfemens réunis ont appris, que depuis longtems le Général Mort 
communiquoit avec Pichegru, par le moyen de Lajollais & d'un Abbé David, psrfonotf 
déjà connu fous des repports de ce genre & plufieurs fois arrêté; qu'ils avoient figné un b 
‘rangement entre eux & le Comte d'Artais, dont Kouvet Grwit le Chargé de pouvoirs; qué: 
préliminaire, exigé par Moreau, étoit l'Affafinat du Premier -Conful; qu’après Vevenemtf 
Moreau feroit Premier -Cunful Ke. &C. ; qu'ils garderoient le pouvoir pendant fix femaines® 
plus, pour donner te tems à un Bourdon d'arriver, * 
“5, Les chofes ainfi convenuês, & le moment approchant, Cil étoit fixé à anjourd’hui 1 
Février,) Moreau a exing, que Pichegru arrivât. — IL y acu entre eux nne Conférences 
8: heures du foir, fur le Boulevard de fa Magdelaine: On était divit tur le tierc à pred, 
‚dre: Moreau vouloit Gere Diftatenr : Pichegru fe plaignoitde ceaue Mereau n'avoit pas reef 
de moyens & voulait, qu'on agît pour Ie rev@tir de la première Autorité. Georges foup6 4 
noit Pichegru, après s'ètre fait donner en Angleterre quatre Millions pour Popération, dt 
tre capable de s'en alter avec ce Tréfor. Enfin la divifrn étoit parmi les Clrefs de la Cd, 
fpiration , lorsque les décanvertes, faites par le Gouvernement, ont disperfé les Brigands 





… Aucune mefure n’avoit encore été prife contre Afortau , lorsque l'arrcftation de rapt. 


‘lais, opérde cette mit, a confirmé tous les faits. L'ordre d'arrêter Moreau à Gros - Bo; 
-où il s’étoit reuird depuis peu de jours, a gré donné aujourd'hui, 15. Février, à 7. heu? 
& exécuté à ri. heures du marin. It cft probable, que Pichegru fera arrêté dans la jour if 
Georges, manqué dans des Maifons , cft vivement pourfuivi. On a ani arrêté Charles d0 
er , Fils du Génalngitte de ce nom, cet Homme fe trouvant également impliqud dans 
srame &c. — Tel eft l'état préfentdeschofes; L'inftruction va être pourfuivic avec ativité: 


d LE YDE, per ABnRABAM Br ussé, le Jeune. 


. 


